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Rencontre nationale des délégués JMJ – 30 novembre 2013

Encontro nacional dos delegados JMJ – 30 de novembro de 2013


Regard sur les jeunes et la pastorale des jeunes aujourd’hui dans l’élan des JMJ
P. Gérard Le Stang, 

Secrétaire général adjoint de la CEF

30 novembre 2013

En écho à cette journée de retour…… Par quelqu’un qui n’était pas aux JMJ
1. Des quelques fruits reçus.


Un mot résonne quand on s’interroge sur ce qui a été vécu aux JMJ ou sur ce qu’on en a reçu. FRUIT. Le Brésil est un pays dont on revient avec de beaux fruits. Cela tombe bien : il faut nous dit-on manger cinq fruits par jour ! (en fait c’est cinq fruits et légumes, mais je ne peux pas dire : je suis allé aux JMJ avec des jeunes et j’en suis revenu avec des légumes !!!)


Ces fruits sont ceux de l’Esprit Saint. Souvenez-vous de Saint Paul qui nous dit : les fruits de l’Esprit sont amour, paix, joie, patience, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, maîtrise de soi, douceur (Galates 5/22). Saint Paul décrit une transformation intérieure produite par Dieu lui-même, une transformation intime mais qui rayonne dans tout l’être et se goûte comme un bon fruit. 


Je note cette reprise fréquente de cet aspect de vie intérieure comme une soif, une attente des jeunes et pour beaucoup déjà, une expérience vécue. C’est peut-être là une des grâces de notre Eglise en France : être une Eglise qui sait éduquer à l’intériorité, au silence, à l’adoration, à l’abandon spirituel… une grâce dont nous pouvons témoigner et qui contribue à la formation d’adultes libres et unifiés. 


Un des fruits qui mûrit après cette expérience : l’envie de dire Merci, la gratitude, l’action de grâce… L’eucharistie n’est pas loin, célébration d’action de grâce par excellence. C’est là une grande espérance pour notre Eglise qui souffre tant de voir les jeunes éloignés non pas tant des paroisses mais privés d’eucharistie. Faire vivre une aventure de foi, un temps fort d’Eglise, une expérience de rencontre de Dieu… tout cela pousse à l’action de grâce et à découvrir de l’intérieur que nos vies sont appelées à être eucharistie, unie à l’eucharistie de Jésus et comblée par elle.


Un autre fruit se développe beaucoup par les JMJ : celui du service. Non pas comme un devoir pesant, mais comme un fruit qui mûrit après qu’on ait tant reçu des autres. Ce sens du service est apparu dans l’énergie mise à préparer ces JMJ, localement ou à la CEF ou au Vatican, dans l’accueil des Brésiliens qui n’ont pas compté leur peine pour offrir leur hospitalité, et chez tant d’autres personnes. Ce fruit du service est inséparable de celui de la joie. Et du coup la joie de servir devient communicative. Elle peut réveiller des désirs de don radical : faire de toute sa vie un service d’amour, pour Dieu et pour se frères !


Ces fruits reçus sont rafraichissants. Mais, étant sucrés… ils donnent aussi soif ! C’est bien ce que j’ai entendu : les JMJ portent des fruits et révèlent des soifs. Des soifs d’apprendre, de prier, de se donner … on ne fait pas boire un âne qui n’a pas soif, dit-on parfois avec dépit. Ici point d’âne, mais beaucoup de soif. A nous donc de montrer la source.

2. Pas de fruit sans graine et sans attention à la croissance. 

Pour que des fruits soient portés, il faut des grains semés en terre, bien longtemps avant… Il faut aussi bien de la peine : « gérer les transports, les inscriptions, les soucis divers… quel stress » Combien de fois des prêtres ou autres responsables n’ont-ils spas dit : «  ras le bol… ce sont mes dernières JMJ… trop usant »… et trois ans après. 


Ces fruits reçus produiront aussi des graines pour faire naître d’autres arbres. Quelles graines ou noyaux demeurent qu’on va jeter en terre et qui vont fructifier ? Cette question rejoint cette de nos nécessaires RELECTURES. Recueillir, relire, relier… faire relecture, un acte ‘religieux’, un acte spirituel. Nous faisons non seulement un bilan d’activité mais aussi une relecture car nous sommes convaincus d’une chose : dans cette expérience, Dieu nous a parlé !


Alors, en regardant en arrière, quelles sont les graines reçues qui peuvent porter fruit ?

1. D’abord, l’Eglise au Brésil : joyeuse, accueillante à tous, organisée en communautés de base, attentive aux pauvres, appuyée sur la Parole de Dieu et engagée dans l’évangélisation. Un sentiment «  L’Eglise, ce doit être cela »… « Tout ce qu’on cherche à vivre chez nous, ils le vivent. C'est donc possible ».  On pense à cet essentiel que décrivent les Actes des apôtres et qui se résument en quatre points : écoute de l’enseignement des apôtres (de l’Evangile !), communion  fraternelle, partage du pain, et prière (Actes 2/42). Nous sommes certes moins nombreux que cette Eglise jeune, mais ce n’est pas d’être peu nombreux qui est grave, c’est d’être immobile (Madeleine Delbrel).

2. Ensuite, un visage : celui du pape François. Un visage d’homme, simple, âgé, rayonnant. Une parole par images, avec simplicité, sans stratégie de com. ! Le fruit de 76 ans d’amour de Dieu, de vie selon l’Evangile, d’attention aux personnes. Le Pape, en Jésus, est à la fois, fruit, semeur et graine pour notre vie recherche de foi. Il nous tourne vers Jésus et vers les autres, avec vigueur. Il nous décentre vers les périphéries, et nous fait toucher même, dit-il, jusqu’à la périphérie du ciel ! 

3. Puis, il y a cette expérience de mondialisation réconciliée dans un monde de peurs qui renforcent ses frontières. L’Eglise se fait prophète d’un monde réconcilié, par ce rassemblement, au sein d’une culture particulière dans le respect de la singularité des cultures et des langues. Et elle nous dit : ce monde est possible. Il est faisable. Réalisable. Cette prophétie ecclésiale d’un Peuple de Dieu de toutes les nations fait sens. Elle donne une  orientation à nos engagements de chrétiens dans le monde, localement. 

4. Il y a aussi cette alchimie particulière des JMJ : le mélange entre une organisation rigoureuse, cadrée, anticipée, mutualisée à tous niveaux… et la nécessité de l’abandon dans la confiance, ouvert aux décisions inattendues… y compris celle de changer le lieu de rassemblement de trois millions de personnes, dans la paix, avec la certitude que c’est ce que Dieu veut ! 

5. Une certaine manière de faire Eglise aussi est offerte par ces JMJ, et pleine de promesses : elle expose le brassage des vocations : évêques, consacré(e)s de tous horizons, prêtres, laïcs… dans la découverte de l’humanité sacrée de chacun, de ses limites et de ses dons. « On a envie que l’Eglise, ce soit ça » (même si on n’a pas forcément envie de dormir toute une nuit sur une plage avec son évêque dans un sac de couchage tout près de soi !!!) 

… Il y a sans doute bien d’autres dons reçus qui peuvent germer et fructifier. 

Pour conclure : je pense à Jésus qui raconte une parabole (en Luc 13/6 sq) qui se résume à peu près comme ceci : un homme dit : « voilà trois ans que je viens chercher des fruits sur ce figuier et je n’en trouve pas. Coupe-le ! Il use la terre pour rien ! » … et le vigneron lui répond : « laisse-le encore un peu. Je m’en occupe. Je vais y mettre du fumier. Peut-être portera-t-il du fruit ». Trois ans : c’est le temps qui nous sépare des prochaines JMJ à Cracovie. Notre terre ne peut rester sans fruit en attendant. Il nous faut mettre du fumier (et non pas être des fumiers !!!). Nous sommes maintenant convaincus que notre terre peut porter du fruit, et que nous n’aurons pas besoin d’attendre trois ans pour qu’ils apparaissent, car ils sont déjà là. Nous savons que notre chère vieille Eglise peut être un fameux terreau pour la joie de l’Evangile. Merci pour tout cela à Notre-Dame de Copacabana ! 
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